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Dans son rapport Thinking CAP : supporting agricultural jobs and incomes in the EU,
la Banque mondiale conclut à des effets différenciés, mais globalement vertueux, de
la  PAC  sur  l’emploi  et  la  pauvreté  dans  l’Union  européenne.  Les  auteurs  ont
développé une approche empirique en mobilisant des données, à différentes échelles,
sur les aides de cette politique et sur les variables économiques du secteur
agricole. Contrairement aux travaux existants, les résultats ne sont pas issus de
projections, de modèles ou de comparaisons ex post : il s’agit de la première
analyse empirique mesurant des corrélations entre la PAC et la pauvreté européenne
sur longue durée.

L’étude conclut tout d’abord à un rôle positif de la PAC sur l’emploi agricole. Cet
effet est néanmoins limité : une hausse de 10 % des subventions réduit de 1,5 % les
pertes d’emplois du secteur. Mais l’étude montre aussi un rôle positif de cette
politique sur la productivité agricole qui s’expliquerait, selon les auteurs, par le
fait que, moins exposés aux risques, les agriculteurs seraient plus incités à
investir.  Contrairement  à  une  idée  répandue,  il  n’y  aurait  pas,  d’après  ces
résultats, de contradiction entre amélioration de la productivité et maintien des
emplois.

La PAC aurait également contribué à réduire la pauvreté dans l’UE, ainsi que les
inégalités entre les régions européennes, cela étant dû notamment à l’amélioration
de la qualité des emplois agricoles, et à un ciblage relativement efficace des fonds
vers les régions européennes où le secteur agricole est corrélé à un taux de
pauvreté important des populations. Ces résultats sont différenciés en fonction des
États et des instruments. Les effets de la PAC varient ainsi selon l’étape atteinte
par le pays dans le « processus de transformation structurelle », lequel permet de
diminuer la pauvreté dans les zones agricoles. De plus, si le rapport salue les
vertus des paiements découplés du premier pilier et les dispositifs du deuxième, il
identifie en revanche des résultats négatifs des paiements couplés sur l’emploi.

Il résulte de cette analyse des recommandations ciblées. Pour les pays en transition
(Roumanie,  Bulgarie  mais  aussi  Grèce  ou  Espagne),  les  auteurs  recommandent  de
poursuivre le découplage des aides et le ciblage de celles-ci sur les zones et les
producteurs les plus pauvres, et d’améliorer les conditions de vie dans les zones
rurales. Pour ceux où la transition est plus avancée, il s’agirait de centrer la PAC
sur les soutiens du deuxième pilier, destinés à poursuivre la modernisation de
l’agriculture.
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